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Un périmètre présentant une réelle cohérence territoriale

1 - LA COHÉRENCE TERRITORIALE DU PÉRIMÈTRE
D’ÉTUDE

Le périmètre retenu pour élaborer le SCOT du Pays des Sources
présente une réelle cohérence telle que le demande la loi. En
effet, la loi SRU précise les critères de définition du périmètre
d’un SCOT. Il s’agit d’un territoire d’un seul tenant et sans
enclave qui, lorsqu’il concerne des établissements publics de
coopération intercommunale compétents en matière de schéma
de cohérence territoriale, recouvre tout le périmètre de ces
établissements.

Au 3 février 2004, l’arrêté préfectoral délimite le périmètre du
SCOT sur la totalité de la Communauté de Communes du Pays de
Sources qui correspond aux limites des cantons de Ressons-sur-
Matz et de Lassigny, plus la commune d’Ognolles sur le canton de
Guiscard, soit 47 communes. Suivant l’arrêté préfectoral du 13
décembre 2011, la commune de Solente est rattachée au Pays
des Sources et donc au périmètre du SCOT. Tout au long des
études, il a été fait le choix d’intégrer Solente à la réflexion visant
à l’élaboration du SCOT du Pays des Sources. 

Le territoire du Pays des Sources a la particularité d’être
limitrophe au nord avec le département de la Somme. Il s’étend
de manière longitudinale en rive droite de l’Oise, à l’ouest des
collines du Noyonnais et à l’est du Plateau Picard. Les deux
cantons ont des superficies voisines et ont une configuration
géomorphologique semblable donnant toute sa cohérence au
périmètre.

En outre, le Pays des Sources const i tue un ensemble de
communes s i tué entre deux agglomérat ions urbaines au
rayonnement régional : Compiègne au sud et Noyon à l’est. Les
aires urbaines de Compiègne et de Noyon débordant sur une
grande partie du territoire font que la totalité des communes du
Pays des Sources est confrontée à des problématiques de
développement analogues.

Il convient de rappeler que, pour les communes qui se trouvent à
moins de 15 km de la périphérie d’agglomération de plus de 50
000 habitants (cas de l’agglomération compiègnoise) et qui ne
sont pas couvertes par un SCOT appl icable, le plan local
d’urbanisme ne peut être modifié ou révisé en vue d’ouvrir à
l’urbanisation une zone à urbaniser délimitée après le 1er juillet
2002. Elles ne pourront le faire qu’avec l’accord du Préfet donné
après avis de la commission départementale des sites et de la
chambre d’agriculture. L’objectif de cette règle est de favoriser la
coopération entre l’ensemble des communes faisant partie d’un
même bassin de vie. Dès lors qu’un périmètre de SCOT est arrêté
par le Préfet, l’ouverture à l’urbanisation de ces zones est
soumise à l’avis du Président de la structure intercommunale en
charge de l’élaboration du SCOT.

Eu égard à la législation, aux orientations retenues dans la charte
du Pays de Sources et Vallées, et à la logique géographique, le
terr i to ire du Pays des Sources présente de nombreuses
similitudes de fonctionnement justifiant le périmètre du SCOT.
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Situation du Pays des Sources
En effet, le Pays des Sources forme un bassin de vie compris entre :

- le plateau du Santerre, au nord, où la ruralité est encore plus
marquée,
- à l’est, le Noyonnais aux caractéristiques assez similaires au Pays des
Sources, mais principalement tourné vers la vallée de l’Oise,
- le Compiègnois au sud, plus urbain et pôle économique majeur à
l’échelle régionale,
- le Plateau Picard à l’ouest, occupant l’espace central du département
et nettement tourné vers le sud.

Le bassin de vie du Pays des Sources peut être divisé en trois ensembles.
Le premier correspond aux communes sous une forte influence de
l’agglomération compiègnoise, le second aux communes davantage
tournées vers Noyon. Le troisième correspond aux communes sous
influences directes moins marquées, ayant encore conservé leur
dominante rurale.

Le contexte géomorphologique du Pays des Sources se caractérise par un
espace de transition entre grandes unités à l’échelle régionale :

- A l’est, le massif de Thiescourt et la montagne de Lagny constituent
le rebord occidental des montagnes du Noyonnais et marquent une
séparation assez nette avec la vallée de l’Oise.
- Au nord, l’espace de plateau traversé par la Divette et l’amont de
l’Avre marque la séparation du bassin hydrographique entre Seine-
Normandie (au sud) et Artois-Picardie (au nord).
- Au sud, la vallée de l’Aronde souligne une coupure avec le
Compiègnois.
- A l’ouest, la vallée du Matz sépare le Noyonnais au relief assez
marqué et aux nombreux cours d’eau, du Plateau Picard plus plat et
aux vallées sèches.

S’ajoute également ici l’identité agricole commune, celle du Noyonnais
qui est une région caractérisée par une identité paysagère de polyculture
avec résurgences d’ambiances bocagères.

L’histoire commune du territoire renforce aussi l’identité du Pays des
Sources. Outre, les occupations très anciennes, le territoire a longtemps
été rattaché à la cité de Noyon, cité puissante au Moyen-âge. Dans les
périodes plus récentes, la Première Guerre mondiale marquera fortement
la frange nord du territoire avec le passage de la ligne de front. 

Pour la quasi-totalité des élus rencontrés, le périmètre actuel du SCOT
est cohérent. Il s’opère néanmoins des phénomènes d’attractivité de plus
en plus marqué sur les franges :

- les communes de la frange sud-est sont tournées vers Noyon, 
- les communes de la frange nord profitent de la proximité du pôle
rural formé par la ville de Roye, 
- de l’ouest au sud, la ville de Compiègne exerce une influence
marquée sur une grande partie du Pays des Sources.

La mise en place de la Communauté de Communes du Pays des Sources
s’explique en majorité par une volonté locale de préserver l’identité rurale
et agricole des villages vis-à-vis  des modes de développement des
agglomérations urbaines voisines.
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Positionnement et complémentarités avec les territoires voisins 
2 - UN POSITIONNEMENT CENTRAL A L’ÉCHELLE
RÉGIONALE ET LA PROXIMITÉ D’UN PÔLE FORT

L'élaboration du SCOT est un moyen pour le Pays des
Sources de clarifier son positionnement et ses relations avec
chacun des territoires qui le jouxtent : Plateau Picard à
l'ouest, Pays Noyonnais à l'est, 2 Vallées au sud-est,
organisés en Communauté de Communes, agglomération
compiègnoise au sud organisée Communauté
d'Agglomération, Roye et ses environs au nord ne formant
pas de structure intercommunale. Les intercommunalités
voisines sont dotées ou en cours d’approbation de leur SCOT.
En effet, ce travail de planification territoriale peut permettre
de préciser les complémentarités à développer avec les
territoires voisins. 

Dans ce cadre de la charte de coopération inter-territoriale
contractualisée avec le Conseil Régional de Picardie en 2001,
poursuivie par la charte de Pays de «Sources et Vallées»
validée en 2007, à l'échelle de la Communauté de
Communes du Pays Noyonnais, de la Communauté de
Communes des 2 Vallées et de la Communauté de
Communes du Pays des Sources, les élus ont déjà déterminé
une liste d'actions communes à mettre en place en lien avec
le soutien de la Région. Cette liste d'actions s'articule autour
de 7 orientations stratégiques hiérarchisées :

1) Développer l’activité économique et les synergies entre les
entreprises, adapter les formations (générales et
professionnelles) et l’insertion par l’économie pour améliorer
l’accès à l’emploi. 
2) Accompagner les évolutions démographiques (vieillissement
et accueil de nouvelles populations) par le développement du
logement, des services à la population de qualité (y compris le
transport) et des équipements structurants.
3) Préserver le patrimoine environnemental.
4) Développer le tourisme comme une activité économique à
part entière à partir des 3 axes : patrimoine, fluvial, nature et
randonnée.
5) Développer l’offre et la pratique culturelle et faciliter son
accès pour tous.
6) Améliorer le dialogue avec les acteurs locaux (conseil de
développement).
7) Améliorer la communication externe (image) et interne
(appartenance).

Les objectifs recherchés sont les suivants :

- Favoriser le développement d’une économie génératrice de
richesses et d’emploi, favoriser les conditions de l’accès à
l’emploi des habitants du territoire.
- Développer une politique de l’habitat coordonnée et équilibrée
à l’échelle des 3 Communautés de Communes en partenariat
avec les communes.
- Améliorer l’attractivité de l’ensemble du territoire en
confortant et développant des services de qualité à la
population, accessibles à tous, et accompagner les mutations
démographiques et la demande croissante, sans déséquilibre
entre l’urbain et le rural.
- Faire du Pays une réelle destination touristique de courts-
séjours en faisant évoluer l’office de tourisme du Noyonnais en
office du tourisme de Pays.
- Préserver la ressource et le patrimoine naturel, et maîtriser
les risques.

Ainsi, côté est, les complémentarités qui pourraient être
développées par le Pays des Sources sont déjà assez bien
définies. 

Au sud, l'Histoire et la géographie révèlent que les liens sont
moins étroits avec l'agglomération compiègnoise par rapport
à ceux constatés avec Noyon. En effet, le Pays des Sources
appartient à l'entité naturelle du Noyonnais, caractérisée par
son relief marqué, ses paysages diversifiés et une structure
urbaine reposant sur de petites unités villageoises et
quelques bourgs. Une grande partie du Pays des Sources a
été directement touchée par la ligne de front de la Première
Guerre mondiale avec aujourd'hui encore de nombreux sites
témoins, ce qui n'est pas le cas de l'agglomération
compiègnoise. Le massif boisé de Thiescourt constitue une
coupure naturelle assez évidente entre ces deux territoires,
le lien étant plus fort à l’ouest par l’axe Soissons -
Compiègne - Amiens (RD935). En outre, l'agglomération
compiègnoise a, de ce fait, principalement orienté ses
perspectives de développement d'abord suivant l'axe de la
vallée de l'Oise (nord-sud), puis récemment sur le plateau à
l'ouest de l'agglomération se rapprochant du Pays des
Sources. Cela facilite les conditions d'accès pour les
personnes venant du nord.

Néanmoins, l'évolution récente des espaces de vie régionaux
et le dynamisme économique préservée du Compiègnois par
rapport aux difficultés touchant le Noyonnais contribuent
récemment à faire de l'agglomération compiègnoise un pôle
d'emploi attractif pour les habitants situés sur une large
partie du Pays des Sources. Cette attractivité renforce
également l'attrait commercial et en matière de
fréquentation des grands équipements ou manifestations
développés sur le Compiègnois. 

Le SCOT pourra se positionner sur l'évolution à l'avenir de
cette attractivité. Des complémentarités avec le Compiègnois
peuvent être à trouver et à développer :

- Tenir compte des axes de développement économique
du Compiègnois pour définir les priorités du Pays des
Sources en évitant par exemple de viser le même type
d'activités (logistique, technologique, etc.) alors que les
moyens et le contexte territorial sont différents, et
envisager des synergies de développement sur les
franges respectives de chacun des deux territoires.

- Accepter l'influence exercée sur le Pays des Sources des
grands équipements de Compiègne dans les domaines de
la santé, de la culture, voire des sports et des loisirs, en
déterminant les conditions d'accès pour les habitants des
communes du SCOT et en adaptant les projets du
territoire à ce cadre interterritorial.

- Etudier les modalités de gestion commune des flux
entre les territoires, en portant des actions sur les
transports, notamment ceux existants, dans l’optique
d’un moindre encombrement de l'agglomération
compiègnoise.
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Organisation du territoire du Pays des Sources
3 - UN  TERRITOIRE A STRUCTURER

Le territoire est historiquement sous la double
influence des deux principales agglomérations
et pôles économiques de la vallée de l’Oise
moyenne, que sont Noyon à l’est (vers l’amont),
Compiègne au sud (vers l ’aval). Ces
dépendances accrues envers les pôles voisins
sont importantes parce qu’elles vont à
l’encontre d’une structuration du Pays des
Sources et, à terme, pourraient remettre en
cause cette identité marquée. 

L’influence régionale de l ’agglomération
parisienne qui concerne une grande partie des
communes du département de l ’Oise, en
particulier pour ce qui concerne l’emploi et
l’accès à certains services ou loisirs spécifiques,
est moins marquée ici. Toutefois, la bonne
connexion aux pôles économiques du nord de
l’Ile de France, depuis l’échangeur autoroutier
de Ressons-sur-Matz, tend à accentuer
l’influence périurbaine de Paris.

A l’échelle régionale, le territoire est dans la
deuxième couronne parisienne c’est-à-dire que
moins de 15% de ses actifs travaillent en Ile-
de-France. Plus localement, il est partagé entre
le Compiègnois qui correspond à un territoire
présentant une croissance continue et régulière
et le Noyonnais présentant une situation
économique dégradée et une influence
parisienne atténuée. 

Dès lors, une grande partie des communes du
Pays des Sources sont dites soit multipolarisées,
c’est-à-dire soumises à des influences multiples
pour les lieux d’emplois, mais aussi pour l’accès
à des équipements et des services spécifiques,
soit appartenir encore à l’espace à dominante
rurale qui ne correspond plus qu’à une petite
frange nord du département de l’Oise. La carte
ci-contre montre bien cette situation. Les
franges nord du territoire regroupent les
communes de l’espace à dominante rurale
(vert), la partie centrale les communes
multipolarisées (jaune) alors que les communes
au sud appartiennent à la couronne périurbaine
(orange) du pôle urbain de Compiègne (rouge). 

La partie centrale du territoire se compose de
deux pôles de services intermédiaires formés
par chacun des deux chefs-lieux de canton. Leur
rayonnement est encore significatif pour
atténuer la situation de dépendance du territoire
vis-à-vis de pôles extérieurs. Ils restent
cependant fragilisés dans une perspective
d’accentuation de la périurbanisation sur le
territoire, caractérisée par l’installation de

ménages aux réflexes d’urbains pouvant
préférer se déplacer pour accéder aux emplois
et services que de fréquenter ceux qui existent
sur place. Le Pays des Sources présente donc
une organisation éclatée mettant en évidence la
nécessité de définir une structuration également
justifiée pour l’accès aux équipements et aux
services. 

Chacun des pôles urbains ou ruraux voisins tend
à voir s’accroître son influence sur les habitants
des communes du Pays des Sources. Noyon est
largement fréquenté pour accéder aux services,
équipements et commerces pour au moins 6
des villages de la frange nord-est, ou encore
Roye pour 4 vil lages de la frange nord.
Compiègne est plus largement fréquenté pour
accéder aux emplois.

Le périmètre du Pays des Sources ne possédant
pas de ville centre, son organisation territoriale
interne repose sur plusieurs communes ayant
un rôle de bourg au rayonnement plus ou moins
étendu sur les villages voisins. Ressons-sur-
Matz est le pôle de proximité ayant le pouvoir
attractif le plus étendu, mais celui-ci est de plus
en plus menacé par Compiègne. Il couvre toute
la partie centre ouest du territoire du nord au
sud. 

Lassigny constitue un deuxième pôle attractif
plus limité spatialement en raison des influences
exercées sur la partie est par Noyon et au nord
par Roye. Ressons-sur-Matz et Lassigny
proposent une gamme de commerces, services
et équipements de niveau similaire : un
supermarché, des   commerces de première
nécessité et spécifiques, des services financiers,
des services administratifs locaux, des services
de santé privés et publics. Coudun dispose
également d’un bon niveau d’équipements et de
services. Toutefois, la trop forte proximité de
l’agglomération compiègnoise réduit son
rayonnement à 3 ou 4 communes voisines. Il
convient de signaler que ces trois pôles sont
distants les uns des autres d’une dizaine de
kilomètres environ.

Les bourgs de Beaulieu-les-Fontaines et de
Conchy-les-Pots disposent d’une gamme de
commerces de proximité, d’équipements et de
services leur permettant d’exercer une certaine
attractivité sur quelques villages voisins. Pour
Beaulieu-les-Fontaines, il s’agit des villages
situés au nord de la RD934. Pour Conchy-les-
Pots, il s’agit des villages situés au nord du
Matz. A noter qu’Estrées-Saint-Denis et
Montdidier constituent des pôles de proximité
pour quelques communes de la frange ouest.
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La structuration urbaine observée en 2010

La majorité des élus rencontrés partage l’idée d’un renforcement de
l’armature urbaine du Pays des Sources, en particulier en intervenant sur les
pôles du territoire et d’éviter l’accentuation de la dépendance vis-vis des villes
voisines (Compiègne, Noyon, Roye).
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Tendances en cours - Enjeux d’aménagement

- Les besoins en équipements et en services de proximité à la
population sont récurrents et généralisés à l’ensemble du territoire au
regard de la croissance démographique constatée et du profil des
nouveaux habitants (double actifs, lieu d’emploi éloigné, comportements
d’urbains, etc.). La confirmation de cette croissance et de l’origine des
nouveaux arr ivants ne fera qu’accroître ces besoins, avec les
conséquences financières pour les communes, sur les déplacements que
cela implique, avec un risque à terme de dégradation de la qualité de
vie.

Enjeu : corréler les objectifs démographiques à venir (nombre
d’habitants et répartition spatiale) aux possibilités d’accueil des
communes suivant le niveau d’équipements et de services qu’elles sont
en mesure de proposer.

-  En l ’absence d ’organisat ion urbaine,  le  terr i to i re soumis à
diverses influences exercées par des pôles extérieurs présente un
risque « d’éclatement spatial » qui nuira à son identité, voire à sa
pérennité.

Enjeu : conforter le rôle des pôles identifiés et doter le Pays des Sources
d’une véritable armature urbaine locale.

Propositions d’orientations et questions auxquelles le projet
d’aménagement du territoire devra répondre :

- Déterminer une structure urbaine adaptée à l'évolution envisagée du
territoire à l'échelle régionale (entre Compiègne, Noyon et Roye). Faut-
il freiner, diminuer ou accepter la dépendance vis-à-vis de Compiègne
en particulier ? Avec quelles conséquences sur le fonctionnement du
territoire ?

- Quel niveau d'équipements, de services, d'emplois à maintenir ou à
atteindre sur les pôles identifiés (Ressons-sur-Matz, Lassigny, Coudun)
faut-il fixer ? Quels bourgs de proximité repérés (Beaulieu-lès-
Fontaines, Conchy-les-Pots, autres à définir) doivent jouer un rôle dans
la structuration urbaine ? 

- Les pôles et bourgs du territoire seront-ils systématiquement
plurifonctionnels ou pourront-ils se limiter à un rôle spécifique
(commerces de proximité, activités de sports et de loisirs, santé, etc.)
avec alors une mise en réseau entre certains bourgs et/ou pôles ?




